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168.

(SBern SBb. 24, SJtr. 163 a.)

Je ne scaurois assös vous exprimer, combien

je suis sensible ä la faveur que M. M. du senat de

santö ont bien voulu me faire et que je ne dois

qu'ä vous. Puisqu'on me communiquera donc toul
ce que je souhaiterai, voici ce que je souhaite et
ce que je prends la libertö de vous demander.

1) Les lettres ecrites el les rapports faits au

senat de sanle concernant la Dyssenterie de l'annöe

1765, de divers endroits de la Suisse et möme hors
de la Suisse.

2) Les relations des medecins du canton de

Berne.
3) Une liste exacte du nombre de ceux qui

ont etö malades et qui sont mort dans chaque baillage

du canton de Berne.
Le premier et le Iroisieme article me mellront

en etat de parier de cette epidemie en general. Le
second me servira ä faire la comparaison entre les
observations d'autrui et les miennes. 11 est vrai que
je n'espere pas beaucoup de ce second article; ou
les medecins de la basse classe ne savent pas
observer, ou ils ne rapporlent que ce qui leur est

avantageux; je ne scai que faire de leurs observations.

II y en a cependant qui sont eclairös et hon-
netes, et ceux-ci me seront utiles.

Ce qui rend les Dyssenteries si meurtrieres en
Suisse, est ce nombre de prejugös qui domine notre
peuple. Je me propose d'insisler beaucoup sur cel
article, par le raisonnement autant que par les fails.
Les faits menent pourtant le plus directement ä

— 58 —

168,

(Bern Bd. 24, Nr, 163 u,.)

ls ns scaurois sssss vous sxprirusr, combien

js suis ssusibls s Is laveur que A. KI. äu ssnst äs
«suis «ut Kisn voulu ms tsirs st qus js ne äois

qu'à vous, puisqu'on rue communiquera äuue tout
es que je souksitersi, voici es qus js souksite st
cs qus js prenäs Is liberté äs vous äsmsnäsr.

1) Les lettres écrites st Iss rapports laits su

ssnst cks sauts concsrnant la Lvsssutsris äs l'snnss
1765, äs äivsrs snäroits äs Is 8uisss et msms Kors
äs Is öuiss«.

2) Lss rslstiuns äss lusäscins äu csnton äs

Lsrns.
3) Uns lists «xsets äu uombrs äs osux qui

ont sts mslsäss st qui sont mort äsns cksqus Kail-

lsgs äu esutou äs Lsrns.
Ls prsmisr st Is troisième article ms mettront

sn stst äs psrlsr äs cstts spiäsmis sn gsnsrsl. Ls
sseouä ms ssrvira à taire la comparsiseli sntre lss
observations à'sutrui st Iss misnnss. Il «st vrsi qus
je n'espère pas beaucoup äs es second article; ou
les msàeeins äs la bssss elasss ns savent pas
observer, ou ils ns rapportsnt qus es qui leur est

avantageux; js us seai que taire äs leurs observa-
tiens. II v sn a espsnàant qui sont setsirss st Kvn-

iistss, st csux-ci me seront utilss.
Ls qui rsnà Iss Ovsssnteriss si msurtrisres sn

Luisse, est es nombre âe préjuges qui äomins notrs
peuple. .Is ms propuss ä'insistsr, beaucoup sur cet
article, par le raisonnement sutsnt qus psr Iss lsits.
Lss lsits insnsnt pourtant le plus àirectsmsnt à
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mon but. Vous me rendriös un bien grand service,
Monsieur et tres gracieux Patron, si vous pouviös
me communiquer quelques observations exactes sur les

effets funestes du vin, du Brandtevin, des aromates et
autres sottises de cette espöce dans la Dyssenterie.
Les medecins ä la veritö n'ont pas besoin de ces

exemples, mais le peuple en a besoin, et c'est pour
lui et (entre nous soit-il dit) les sages qui les gou-
vernent, que j'ecris. [@S folgen Siteraturangaben unb
weitere Semerfungen über bie 9tuf)r=(5i:bibemie, über bie

Z- ein Sudj borberettete.]
J'ai les mömes craintes que vous pour M. le

comte de Prank et je les lui repete sans cesse.
J'ai sans doute toujours des ennemis, Monsieur,

mais je les laisse faire, et je m'en moque.
Je serai bien charmö de lire un jour le tr.(aitö)

de M. Whytt sur les maladies nerveuses. Vous aurös
eu la bonte d'avertir M. Tissot de la publication de

cet ouvrage.
Je suis malade, et sans savoir pourquoi j'ai

crachö hier du sang asses copieusement...
Brugg ce 17 Nov. 1765.

J. G. Zimmermann.

169.

(SBern SBb. 24, SJtr. 165.)
Je pensai aussi peu de copier cet immense

paquet que de l'avaler; je ne voulois qu'en tirer le
suc en le lisant, ou en le parcourant. Mais vous aves
raison, je puis m'en passer. La grace que je vous
demande donc c'est de vouloir seulement me pro-
curer une reponse aux cinq questions cy jointes, de

m'-envoyer uniquement cette reponse, et rien de plus.
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mon but. Vous rue rendriez un bien grsnd service,
Nousieur et très gracieux pstron, si vous pouviss
me communiquer quelques observations exactes sur lss
effets tunsstss clu vin, clu Lrsndtevin, clss aromates st
sutrss sottises cle estts espèce clans la Dissenterie.
Les insclscins à la vsrits n'ont pas besoin cls css

sxsmplss, mais Is psupls sn a bssein, et c'est pour
lui st (entre nous soit-il clit) Iss sages qui les gou-
vsrnsnt, qus j'seris. sEs folgen Literatnrangaben und
weitere Bemerkungen über die Ruhr-Epidemie, über die

Z. ein Buch vorbereitete.)
l'si Iss irismss craintss qus vous pour N. le

eomts ds px-aw^ et js Iss lui rspste sans essss.
l'si ssns doute toujours des ennemis, Monsieur,

msis je les laisse faire, et je m'en moque.
ls serai dien clisrms ds lire un jeur le tr.(sits)

de N. Wbvtt sur Iss malsdiss usrvsusss. Vous surss
su la donls d'avsrtir M. lissot ds Is publication ds

est ouvrage.
le suis malade, et sans savoir pourquoi j'si

cracks nier du sang assss copisussment...
Lrugg es 17 IVev. 1765.

l. 6. Zimmermann.

169,

(Bern Bd. 24, Nr. 16S.)

le psussi sussi peu ds eopisr est immsnss
psqust qus de l'avsler; je ns voulois qu'en tirer le
sue «u Is lisant, ou en le parcourant. Nais vous svss
raison, je puis m'sn passer. Ls grace qus js vous
dsmsnds doue c'sst ds vouloir seulement me pre-
curer uns rspenss aux cinq qusstions cv joints», de
ru'snvovsr uniquement cette rsponss, st risn ds plus.
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